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,.,,c 1 ssez affirmative pour en appeler à leurs âmes et assez
Puissante pour faire sortir l’Eglise de l’ornière où
r1 tramer> comme si on voulait lui faire pardonner 
uaus ce pays” (5 ).

la Fédéra*ion peut-elle changer ces conditions? Ce 
■cm pas par des déclamations bruyantes contre les griefs

rée/rLPah °? f°téS 6n fait’ ni Par d6S énonciations exa^ 

contre n g°e 1?lslative ou exécutive, ni par des menaces 
nous ril°v tel+Partl P°litiqUe’ en ™ ™°t, ce ne sera pas en
formeronsp/T ^ ^ de roPinion Publi<iue que nous 
iris v 1 ® gnerons les gens à notre cause. Non, ce n’est 
mes qUe la Fédération entend résoudre ces délicats problè­

me
avions

on semble 
sa présence

8ont0"ÔnstitSSlati0n ”ati0nale’ et ■po'lr traiter ceux qui
de léo’isloH T1 aUt0rité’lai Fédération nomme un comité dit
bureau exéTrf t raiS°n tPêtre de ce comité> 1ui agit avec 
veiller Vf, • 1 ' V ■ un conseiij est d’étudier de près et de i 
cat o ; 1011 IeglSlative et xécutive bui concerne les intéi
S its T dessfi’1 M " «™* * fa™ rejeter ,es 

Fédératif T 'Ie “ COmité> 1"’“ s°if nommé par la
entouré a” w a °" P‘,r ““ conseiI de Comté ou d’Etat, est
sonnable de sauvegardes que le conservateur le plus rai- 
n’est pL L, met+tre de c°té'toute crainte d’indiscrétion; il
trer phnnemenTp*n(dîanié quM Puisse empêcher de rencon- 
de l. rf/ t 1 attente des combatifs
sation T'fr ,CryStallise ainsi son travail dans
cfomï; upè ’dlsciplinée:

un
sur­

in esu-

prudents. Le travail
une organi­

se sent plutôt qu’on ne le pro-
<luCLtf)^^^^aPd^^)et<IPlUS ^ membreS
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on

n’a
- réclames. Sans

son influence ’ ^ eX1Stence seale Proclame et éta-

■riotes, mes frères, unissons-nous! Le Collier rappe- 
e JOUr que les Canadiens français dut plusieurs fois

P) The Light of the Cross, p. 727.
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